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Religieux Rédemptoriste. 
 

Extraits de JESUS notre modèle
 

 : 
  
 « L’imitation de Notre Seigneur se présente sous le 
double aspect de réaction et d’action. 
 Réaction : travail plutôt négatif, en ce sens qu’il a 
pour but d’écarter tout ce qui pourrait compromettre, 
diminuer ou détruire notre similitude avec JESUS Christ. 
 Action : travail positif, parce que visant à former, à 
accuser dans l’âme les traits de ressemblance avec le 
Christ. 
 Avant de construire, déblayer. Le premier effort qui 
s’impose, c’est la lutte, poussée jusqu’au triomphe, contre 
tout ce qui ferait obstacle à la reproduction de JESUS 
Christ. Parmi ces obstacles notons les principaux : le 
péché, les passions, les défauts, surtout certains défauts.  
 La sainteté du Christ, idéal de la nôtre, est faite de pureté. JESUS est 
l’innocence même. “Il a éprouvé  toutes nos infirmités, excepté le péché.” 
 Cette incorruptibilité de conscience qui est un des états fonciers du Christ, 
doit se trouver à la base même de notre imitation. Avant d’agir comme Notre 
Seigneur, il faut être comme lui. Or la pureté de conscience est le fondement même 
de notre ressemblance avec JESUS Christ, étant la condition essentielle de notre 
filiation et de notre fraternité divine. Notre âme est une toile : est-elle maculée, 
impossible d’y reproduire le modèle divin. Nous tendons notre être vers le Christ : 
combien peu méritent ce qu’obtint Véronique ! ‘Nos voiles ne sont pas assez blancs 
pour que l’image sacrée s’y imprime !’Le grand souci d’un imitateur de JESUS Christ 
est donc d’arriver progressivement à cette immunité morale et à cette délicatesse 
exquise de conscience. Chasteté de conscience : absence de péché mortel ; 
virginité de conscience : fuite de tout péché véniel pleinement délibéré ; 
immaculéité de conscience : diminution lente mais continue de nos fautes de 
fragilité et de nos imperfections : programme de pureté à réaliser par la lutte 
quotidienne, par l’esprit de pénitence et par la pratique fréquente de la confession. 
 Travail de réformation et de purification totale, universelle qui doit être 
poussée jusqu’à la source même du mal : la nature viciée par le péché originel. 
Avant d’être ‘l’homme nouveau’ il faut détruire ‘le vieil homme’. Avant de 
ressusciter avec JESUS Christ, que le vieil homme soit d’abord crucifié avec JESUS 
Christ. Pâte corrompue par le vieux levain, levain de malice et de perversité, notre 
âme ne deviendra du bon pain, comme JESUS Christ, que si, azyme, on le pétrit de 
sincérité et de vérité. JESUS Christ, semence de Dieu jetée en nous, ne s’y épanouira 
que si notre âme est une terre vierge. Pour sculpter un Christ qui soit un chef 
d’œuvre, il faut un bloc de marbre sans une faille, dans une paille. Et c’est là 
précisément le rôle de la mortification intérieure et extérieure, si instamment 
recommandée par tous les maîtres de la vie spirituelle. Ce programme de réaction, 
condition essentielle d’imitation, Notre Seigneur l’a formulé dans l’Evangile en une 
phrase lapidaire : “Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il se renonce !” » 
 

 


